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Cette étude pédologique a été réalisée à la demande
du Service du Génie Rurale de Haute Volta. Elle a fait l'objet
d'une convention par entente 'directe entre le gourernement de
la REPUBLIQUE VOLTAIQUE et l'O.R. S.T. O.M.:
Convention nO 5/60/G. R.
Budget FAC Exercice 59/60 Charii::CG 2001 ,II SOU! Rubrique 701 T
Elle fait suite à la convention de m~me nature n035/39 de
l'exercice 1958-1959.
Les travaux d'éxécution ont été confiés au Centre
de Bédologie de HANN. La notification du marché a été tranamise
par lettre n0192 , lettre arrivée à DAKAR le 22juin 1959.
OBJET DU TuiliCRE
Etude agropédologique de sept valléE~et cuvettes






























































Cuvette de DORI :i:.:::r PEREIRA B.ARRETO, pédologue
0 0 R. S. T. O.]i~.
Cuvettes de D1J~IRI, LOUD.A~ MOGDETO : WIL, P:J;RElRA
:BLRRETO et GAVAUD
Cuvettes do KOUGNY 8t de LANGl~, bassin versant de
LA...l'ifT.ll.OGO g l ...>•• GAVADj) et SARRO
Bassin versant de BEREB.:" : kr. GAVAUD
Cuvette de K.,\.T"·~.N;" : IJ::: BERGER ~t Gll.V:.UD
2° - Cartographie
Cuvotte de DORI : minute dressée par fu. BARRETO
autres périmètres: :rr..inutes dresséospar Lo GAVAU])
Les cartes ont été faites par le SOl~ice Cartographi-
que de l'IoD.E.RoT. à BONDY.
3° - Laboratoires
Analyses physiq,uos ot chimiq,ues sous la rcsponsabili-
té de liaI e CH. THOkt-JilN •
4° - Rédaction
Ce .rapport 3. ét4 rcdigé par :r.r GAVAUD
])OCUEENTS MIS A LA DISPOSITION DE Li:;' l~ISSION
ROUGNY ..




lové au 1/50000; photogra~hios aériennes et mosaïque su
1/'5'.000
I~OGTEDO :





photographie aériennes au 1/10.000
KAT ANA








Rémmlé dans 10 tableau ci-dessous :
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
P:ERD,~ETRE SURFACE ECHELLE DAT~ D~S TRAVAUX NŒ...BaE'iDE !NŒ:.'.BR::J D.',
PROF~!JS ECHùNTILLONS
DAKIRI 600ha 1/5000 30/ 11au5/ 12/60 60 52
LOUDll. 300ha 1/5000 5/ 12au 11/ 12/60 40 37
r..~OGTEDO 600 1/5000 11/12- 20/12/61 70 39
KOUGNY 1200 1/5000 11/1 - 23/X61 45 4~-
L1JTTAOGO 1000 1;1'0000 12/2/6 1-17 2/6 1 25 12
li~ANGA 300 1/5.000 17/2/61-27/2/61 25 17
B:;iR.A,BA 125krn2 1/50000 27/2/61-10/3/61 25 30




mois de liai 1961
3°- Laboratoire et Rédaction
aollt -septc:dbrc 1961
4° - Remargues
..1 L;"NGA, en 1 r absence de carte topographique on a
du se contenter d'un levé sOlnmaire fait au pas et la boussole.
A BAREBA, où seul le but de la ~~rospection, l~oxtonsion
des cultures cotonnières était défini, un croquis au 1/500 000 résume
l'inventaire des sols locaux.
• • e / ••
"',
IV
RESULTATS BRUTS DES FROSJ?:iCTIONS
Dans ch~que périmètre prospecté, les types de sols
ont été définis et décrits aprés éxamen des profils complets. Les
profils caracteristi~ues des entités cartogra]hiées )nété prélevéG.
La densité des prélèvements a été fonction de l'hétérogénéité du
terrain de l'échelle du tr2vail, de l'intér~t agronomique de chaque
sol.
Les cartes ont été dressées à l'échelle des ~l~ns
remis, sauf pour KOUGNY, qui a été réduit au lO.OOOième; on n'a
pu réduire les encombrantes csrtes au 5.000è20 de LOUDA, Di~IRI,
etc ••• à C3use de la forme excessivement étirée des périmètres.
•..
v
DEFINITIONS PEDOLOGI(~UES ET METHODES ANALYTIQUES
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=
Nous avons utilisés les mêmes définitions et les
mêmes méthodes que dans le rapport de 1960.
En particulier le jugement de la fertilité se fait
selon la méthode de DAEIN, dont on trouvera une abaque dans le
rapport de MANGA.
-=-=-=-
·C.ù.R;:~CTER2S GElT8R.;'uX D.'t~S PERIlrtl::,'l'RES l ROSI .:~CTES
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1i l - SITUATION GEOGRAPHIQUE
==============================
Les périmètres étudiés en 1961 sont situés
dans le Nord et l'Est de la Haute Volta, la plupart en pays
Mossi ou Gourmanche.
1.- Cuvette de KOUGNY
C'est une plaine où se concentrent les eaux
de ruissellement qui alimentent un petit affluent de la rive
gauche de la Volta Noire, parallèle et à l':Bst du SOURDU.
Coordonnées géographiques :
Latitude ': 12° 04'
Longitude ': 30 47'
Altitude :271 m,
2.- Région de BEREBA
feuille au 1/200.000
de DEDOUGOU
L'étude a porté sur le bassin versant de la
























4.- Vallée de MOGDETO
Très étroite, elle s'étend sur 5 km de part
et d'autre de la route Ouagadougou-Koupéla; la limite aval






5.- Vallée de MANGA
feuille de BOULSA




Longitude': 10 03 1
Altitude :
6.- Région de LANTAOGO
feuille de PO
LANTAOGO est sur la ligne de partage des eaux
du Niger et de la Volta Blanche le bas5in versant d'un tribu-





7.- Cuvette de KATANA
feuille de BOULSA
Elle est formée par le fIat alluvial du
confluent du NGOROLAKA ou BANIFING et du LONGO ou TESSE qui'
draine la plaine de Niéna; il s'y ajoute la dépression semi-
endoreique de KATANA-TENA drainant vers le LONGO. L'ensemble
fai t partie du bassin du Niger.
Coordonnées géographiques :
Lati tude -: Il°50'
Longitude-: 5010' feuille de SIKASSO
Altitude: 317 m (à Téna)
o • • 1..
"..
3
8. - Vallée de LOUDA
Elle s'étend dans la partie amont du bassin
versant de la Volta Blanche.
Coordonnées géographiques
1
LattLtude '.Z .13 0 CO'
Longitude'~ 0°14'
Alti-:·llde : 260 à 280 m
9. - Vallée de DAKIRI
feuille de KAYA.
C'est une section d'un de ces nombreux af-




Altitude: 260 à 280 m
feuille de PISSILA.







II - APERCU GEOLOGIQUE
==========================
A. ... _NIVEAUX GEOLOGIQUES
Nous avons le plus souvel1tétudié des sections
de vallées alluviales; on doit dans ce cas prendre en consi-
dération la nature lithologique de l'ense,ùble du bassin ver-
sant d'où peut provenir l'ê~luvionnement en donnant une i~­
portance particulière aux roches du site proprement dit, d'une
part parce qu'elles donnent les colluvions des glacis et peuvent
modifier les nappes locales, d'autre part parce que l'alluvion-
nement lui m~me peut être autochtone~ ce que suggère la frag-
mentation du cours des vallées en une succession de "cuvettes"
et de seuils. Dans les 801s bien drainés des bassins versants
l'influence de la roche sur le matériau parental est plus im-
médiate, compte tenu des restes de pédogénèses anciennes(for-
mations ferrugineuses, zones d'altérations). Tout comme pour
la prospection précédente, les périmètres se répartissent en
trois ensembles géologi ..l1.OS :






: T,a rivière Hinn et ses affluents enfoncent leur COl l 1"R; .
dans des sctiistes dominés par des riassifs d'andésite
et enfouis sous des cuirasses étagées.
: La °p.~tion étudiée s'ouvre dans des séricitoschistes
et des chloritoschistes parcourus par ~uelques filons
de quartz; mais la moitié amont du bassin versant
draine des granites calco-alcalins.
Le site repose sur des roches endomorpnes non précisées
(grano-diorite à diorite quartzi~ue) traversées en
rive gauche par des granites caco-alcalins à amphibole;
la moitié ~nont du bassin versant s'étend sur des
granitesoa:uon..alcalins, le quart l'Jord-Ouest sur des
schistes dominés Dar des collines de roches vertes
indifférenciées. -
••0/•0
52° Granites hybr~des ~ Baoulé
KOUGNY Site et bassin vers8nt s'étendent sur des granites;
ma.is vers l'Ouest, è. quelques kilomètres, apparaissent
simultanément d88 roches Birrimiennes, les formations
du Gondo, les grés primaires.
DORI On y trouve un faciès porphyroïde des granites calco-
alcalins.
l AN GA Cartographiés par SAGATZKY en 1931 - 1937 dans les
ftgranito-gnei~sle site et le bassin versant de h~~GA
peuvent se diviser en deux parties :
,-
En rive W'll~ho des granites roses à biotito ct
des roches schisteuses très siliceuses.
En rive droite et en amont des granodiorites
et des schistes tendres plus ou -:"oins métamorphisés.
il existe en outr~ un système filonien à pe@ùatite
(quart z et micabl?nc) très déveloJ?~!é en rive droite.
LANTAOGO : Le bassin versant, forte~ent érodé, montre de nombreux
affleurements de granites à biotite.
DAKIRI : Le bassin versa.nt est constitué de la façon suiv~nte
En amont des granites calco-alcalins (75~ de
la surface totale)
En aval des roches vertes (amphibolites) et
des schistes.
Le site lui-même a été cartogra?hié avec les granites;
toutefois un puit:3 et une zone décalJée au bull-dozer
ont donné des scllistes rouges très altérés.
3°~ et schistes Cambro-Ordoviciens
KATiiliA : Le bassin est situé dans la base des schistes de TOUN
(le site en particulier); il comporte des reliefs
cuirassés cartographiés comme grès de KOUTIALA
o 0 el. "
6B •- Caractèros pétrographL~uGs de ces différents niveaux.
Ce su.jet a été entièrer:.ent traité :par rl~. L'.:~IGNI~N
d .ns le rap~ort précédent. Ch2~ue monographie comportera les
~récisions 10c8~es nécessaires.
c • - Matériaux parentaux
Ce sont les proéiuits d'altératio~1 ct de désaggré-.
gation variablEL-:.ent remaniés sur lesCiuels se dévclo:ppent les
sols. La prospection de 1961 a yermis, par la variété de ses sites,
d'en relever un certain nombre ~ue nous présentons ci-dessous
classés selon leur origine géolngique et leur place dans le modelé :
• glacis ou plateau bien drainés
Lantaogo nO 2 :
arène granitique très blanche
~arcourue de marbrures roses avec ~uel~ues accumul
tioTIsloa~~es d'hydroxydes de manganèse; formée de
grainsde quart~ (~oins de 2mm) enrobés dans une p~te~:tluq:sO l'ca aoonu<=.ute.
. ,1all-taogo n"lr 24
arène granitique blanche;
grains de quartz le plus souvent intacts, parfois
friables; feldspath blanchi~o mica noir en paillettes
souvent verd~tres (chlorite?~; enclaves mélanocrates
(surtout mica noir) peu altérées; des traces de fer-
ruginisation dans la masse; une croûte de 2 à 3 mm
('t)Y1 solid~~_au_ '?':T:'~:\.oi.
• bordures de :;;;1 at eaux , pleds de Glacis
l'horizon d'acuumulation des sols lessivés
prend une grandeim:portance; sa. situation topographi-
~ue l'expose à l'érosion; mis à nu sa résistance re-
lativement plus forte lui permet de donner des sols
rou_ges peu évolués :
La:etaogo nO 25
matériau à texture d'ensemble
très fine; rougeâtre; argileuse;riche en noyaux suD-
ànguleux jaunâtrcS,finecent sableux, moyennement
durcis(débris de roches altérés) ; présence d'enduits
argileux; ~uelques quartz très morcelés et de très
rares paillettes de biotite.
7• Vallées
+ remplissages alluviaux
matériaux de co~ùeur très claire,
à-textures fines (engénéral sablo-argileux), prenant
d'emblée une très forte compacité. Les transports de
fond s,-·nt formés de quartz rougeâtres; les feldspath
ne sont que locale~ent abondants; les interstratifi-
cations sont fréquentes.
+ remplissage colluviaux
Ils sont formés des fractions
assez grossières des matériaux précités; ce sont des
sables lités b;I.anoa ou rosés.
• Grandes dépressions
à Kougny on constate qu'à faible
profondeur s'étend une nappe argileuse gris clair
variable~ent ferTuginisée et en~orgéo; elle a été
atteinte par tous ~i_es profils et sondages.
Il existe une grande rosscmblaDco;ntre les remplis-
sagesalluviaux des plalnes de Lauda, TIakiri et Eogdeto
formés par une argile foncée, cOillyactc mais suscep-
tible de gonfleuontc
o hauts niveaux
+ pieds d'abrupt de cuirasse
colluvions
à Béréba (No19) on
observe des argilos rouges à gravillons; il est pl~u­
sible d'enfaire dos résidus d'une pédogenèse ancienne
+ m.assifs L.~ éboulis d'andésite
certains dissimulent de's
sols rouges se dévélOppant wur des schistes altérés:
colline de Kari : schistes
altérés violacés ~arcourus de remplissages argileux
rouges et jaunes conservant des tTaces de schistositéo




colline de Kiéré : lames de
schistes violacés ou roses, à paillettes blanches
opaques, enrobées d'argile rouge
Dans cet exemple, ainsi que dans le précédent~ c'ést
le schiste altéré Qui est le matéri2u de départe
L'altération des sëhistes est ancienne (voir Ducelli8~)
• glacis
+ quartzites
à Mogtedo on peut observer de~
sables très fins et claim autour des affleurements de
quartzi te.
+ roc~es mélanocrates
à Kanga on a observé la zone d'al_




80 - 130 cm : zone d'altération
blanc verdâtre à texture sablo~
argileuse où l'on distingue encore~~~
feldspaths pulvérulents blanchis;
des produits phylliteux verts; dos




les matériaux issus de sols fer-
rugineux lessivés formés sur schistes sériciteux don-
nent dans les vallées de la région de Houndé des
dépots très clairs ~ texture fine argilo-sableuse 3t
structure compacte; il existe égale::-·ent des sable,s
fins jaunâtres de ~ême origine; dans ce cas une éro-
sion plus active, une induration moins poussée des
niveaux d' accumul2.tion e favorisé l' entrainement de
ces derniers •
les matériaux issus de sols formés
sur roches ménanocrates (argilesnoires) donnent des
argiles très fonc~eset gonflantes; il est possible
d'observer des tr2usports de fond formés par tous les
éléments de l 'ar~ e et des matériaux argilo-sableux
lités en tête des vallées; on constate alors que ces
produits finissent par donner des sols d'argile noire.
1
9Nous avons retrouvé à Katana le même dépot
finement sablo-limoneux à cn.l1.eur claire (beige clair
à jaune clair) et forte porosité qu'à Niéna et FQulasaoo
A Katana il existe surtout dans le flat allu±ial
du confluent Banifing-Longo; dans la cuvette semi~
endoréique amont il semble qu'il ait succédé à un
colmatage par des argiles très foncées et excessivement
gon±'lante So
e) 9~E.21~~~~~~
On ne rencontre qu'un type dOaltération actuel dans
notre zone de pros~ection.
Certaines roches (acides ou neutres) donneront des
sols lessivés et des alluvions claires~ compactes?
évoluant en sols hydromDrphes à taches et concrétions ;
les natériaux plus colorés et grossiers semblent dus à
une érosion plus active qu'en moyenneo Les roches ba-
siques donnent des argiles noires et des alluvions
~oncées gonflanteso
..
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III - L E C L l MAT
========================
Les grandes lignes des climats Voltaïques sont
indiquées dans le ;r.:romiertome du rapport 1959 ...;. 1960. On trouv~ra
ci-dessous les precisions et compléments qui n'avaient pu y trouver
pla.ce.
La Haute Volta se partage entre les climats
Soudano-Guinéen et Soudano-Sehélien ~ la limite étant approxima,...
tivement le IIème parallèle • AUBREVILLE en donne les caractéris-








. 24°5 à 28 °2
. 40' 'à 60
71 à12·mm
950 à1750 mm
4 à 5 mois
Climat sahélo-soudana~s




400 à 1200 mm
6 mois.
L'ensemble des prospections de 1960 couvre toute
la zone corres~ondant au climat Sahélo-Soudanais, comme le tableau
ci-dessous en fait foi:
~( TOUCAND:~])OUGOUm.oyenneKOUGNY
r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=~=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=~==
~ieu de prospection ! Station de référence ! Pluviométrie normale
t 1.
DORI DORI! 479 mm!! DAKIRI KAYA! 697 ~ 9 mm
LOUDA KAYA! 697.9 mm! ' f! LANTAOGO KüUI ELA ! 8 29 ~ 7 mm
I-----------"""&"""'-----------.....! J
! !
! 777,6 mm 1
! 981,8 mm 1
! 879,7 mm !
! !l-----]J;:":'J:-;:::O~G';;;'TE"'l!'~])=0-----r---~O~U~_;,:"":'G:-./l~j)îdJ~'Gf':'U~U--i!----po;8..,,6..,,6~,"I"!8-mm----,.~!
MANGA G)..RANGO! 895,1 mm !
i KATANA DIONK~E!. 1';.100 mm? !






2 - CARACTERISTIQUES ESSENTIELLES
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
2 -1 : Les Pluies
1°/ ~~~~~~_§EE~~!
Pendant l'uniQue saison des pluies, l'intensité
des précipitations croit régulièrement jusqu'au mois d'août; elle
diminue ensui te plus rapidement (graphiQue lc)o ,
Cette concentration des pluies est plus forte~
relativement, pour les zones les plus sèches. TI'une part, elle se
manifeste par un allongement de la saison écologiQuement sèche; ce
que montre la répartition suivante de l'indice pluviométriQue
d'AUBREVILLE :
.onoo')o\ooo'!:!.OOC'l'300D030000QO.,.OO('toetoO.,O<')OOOOO'lODaooo')O"'O""')'}Q00
• 0 • 0 ~ 0 0 0 ~ ~ ~ ~ ~ 0 0 0 " 0 0 0 0 0 0 0 0 ~ ? n 0 0 0 0 " 0 0 0 0 000 DOt) 0 ? " 0 0 ., Q n 0 ~ 0 0 ~ 0 000 000 \
723 mm3 - 3 - 63
..... " ~ , , ." " .. , . , ~.~, ~. ~.~ :~~ ~.~ " " .. " ,
3 4 - 3 - 5 940 mm t
5 4 - 2 - 6
e 0 a 0 • • ~ 1 0 0 ~ 000 0 0 0 0 000 0 0 0 0 ~ 0 0 0 ~ 0 0 c 0 0 0 ~ 0 0 0 ~ ~ ~ 0 0 j ~ ~ ~ ~ ~ 0 0 0 ~ m 00" 0 \ ~ ~ n
4 4 - l - 7 81 Omm
l 4 - 0 - 8
-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-~-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~~ 1
Ncmbre de stations Indice (1) luvio~étrie mo enne
l 2 - 2 - 8 480 Tm
oeOOOOOOOo"'l.,ooef'JOO"~Il)"OO"lt)OI\'oo'!:!o"on"oo"'),,'''''''''':I'l''''l''Oo~oO"OI)OO"~
1) : répartition des mois de l'année selon Que la pluviométDie
i:! est supériGuro à 100 mm, 30 :n~'l., et inférieure ~, 20 mm ( ces. 1
~~ER~~E~_~!~E~_~~g~~~§!g~~~~~~_~~~~2~_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=J
TI'autre part elle entraine, au sein de la saison
des pluies, uneprépondérance de plus en pl~s marQuée du maximum
du mois d'août ( tableau ci-dessous) :
-=-N~~b~~=d~-St~t~~~;=-=-=P=~~;~~=-=-=-=-~l~;~~~~~;~~=~~-~~~~~~=-I
l 0,35 480 mm \
4 0,32 715 mm
11 0,29 902 mm
6 0,25 1123 mm ~
_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=~=~=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_= -=-=-=-=-=f
p : pluviométrie mensuelle maximum ; P : pluviométire a~uelle.
e _ fJ / 0 ')

















Elle nous semble considérable, en ce sens que dans
toutes les stations on peut observer les pluviométries qui corres-
pondent à plusieurs Zones pédologiques (groupe de sols).
'Les données du tableau ci-dessous ont été établies
pour la période 1920 - 19490
r---------------------------------------------------------------
rSTATION- - - - - - - - - -PLUVIOMETRIES- - - - - ëOËFFlëIËNT ~' IR-
! ! moyenne ! :'i!l.inimum ! maximUill1 REGULARITE
! J!'! ri! .!
! KAYA ! 693 ! 538 11008! 1,6!
! KOUJ)OGOU 858 604 1173 l 1,6!
! BOROMO 979 682! 188a! 1,3 !
! DF.DOUGOU i 989 756! 1520 1 1,3l
! BOBO-DIOULASSO·,;.'1082 258(7) ! 14~2 2,1 i
1 J)IEBOUGOU ; 1121 815! 1891 1,6 !
1 BANFOR1 ; 1196 838! 1699 1,7 !
; GAOUA i 1269 ! 823 ; 2359! 1,5!-
!-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~_=-=-3-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~.~~.
Coefficient d'irrégularité: rapport entre la plus petite valeur
du dernier décile et la plus grande valeur du premier décile.
On remarquera que la variabilité seffible indépendante
de la pluviométrie dans la zone considérée, alors qu'elle décroit
normalement du Nord au Sud et de l'Est à l'Ouest ( voir monographie
du Niger).
Les isohyètes des normales se répartissent assez
régulièrement du Nord au Sud, la pluviométrie croissant environ do
100 mm tous les 100 km; ce dessin régulier est fortement modifié
pendant les années orageuses (1956).
e • ole.
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2-2 : Les Températures
1°/ Y~~§~~2~~_§BB~~~~~~_~~_B~~gE§~h~g~~§
•
On constate la présence de deux maxima, le premier,
le plus accusé, en fin de saison sèche (avril-mai), le second, en
fin d'hivernage (octobré novembre); les deux minima se produisent
en début de saison sèche (décembre -janvier) et lJendant 1 ~hiy.ernago
(août) ,le prewier tendant à êtro plus important dans les zones
plus sèches du Nord. D'une façon générqle les te~~ératures sont
toujours très forteetvoire excessives. Il est impDrtant de noter
~ue la température moyenne de la saison des pluies est inférieure .
à la moyenne annuelle: 27,2° contre 28,4° ( moyennes de 7 stations)
Par contre la tempér2ture moyenne des ,~uatre mois les
plus secs, de février à mai, est nettement plus élevée :30,8°

















. . T:'"'U!J?J]RATURES~A'i'ffiuelle ,- Saison fies !de Fevr'
i Pluies 1 ].[a]-;.!
! ! ' .,!
! ! ~ u!
! ! 1 ! r1 479 II1m ! 28 ,6! 27 , 4 ! 31,7 "
! 706 r 30,2° r 28,8 33,1°'
! 805 1 27,7°! 27,2 1 3~,50!
! 870 ! 28 , 5o! 27 ,S 1 30, 9 0 !
! 979 r 27 7O! 27 , 1 !.30, 70 !
i 1082 1 26;7°! 25,9 ! 29,501~ 1269 27,5°! 26,4 ! 28,4°!
1 28 , 4O! 27 , 2 ! 30,8°!




Nous estimons ~ue la température n'est ~u'un facteur ,de
différenciation pédologi~ue secondaire en Haute Volta, les faibles
différences observées étaffi en outre minimisées ~8r 19s valeurs















Nous n'avons de données comparables que ~our les tempéra-
tures de l'air, du sol à 30 cm, ct du sol à 60 cm, et cela ~our
6 sta,tionse
On constate que
Les températures en profondeur suivent un cyclé parallèle
à celui de la température de l'air (graphique 2c); elles sont
supérieures à la température de l'air en toutes saisons; les
températures à 60 cm sont plus fortes qu'à 30 cm (sauf à GAOUA)o
Le décalage des maxima et minima s'observe surtout en
avril-mai et on août; ml est de l'ordre du mois.
On ne peut mettre nettOl:lont en évidence la réduction des
amplitudes thermiques avec la profondeur; elle est cependant
plaJ.sible
Pendant l'hivernage le sol se refroidit moins vite que'
l'air; c'est alors que la différence thermique entre le sol et l'air
est la plus grande; par contre la saison séche se nanifeste pex










T. a ! T. 30 ! T. 601 A. a 1
























T.a; T.30; T.60: températures annuelles de l'air et au
sol à 30 et 60 cm.
A.a; A.30; A.60 : amplitude thermique dcns l'air et du
sol à 30 et 60 ·cm.
E : éc~rt mensuel maxiwUID entre la teupérature de l'air
et celle du sol à 60 cm.
o 0 .1 ..
l5
3 - EQUILIBRES FLUVIOPTRIQUES
-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=~=-
A - Formules de TURE:
TIes indices pluviothermiques permettent d'évaluen la
constitution et la consommation des réserves en eau du sol. Les
formules de TURK résolvent le problème pour les 3 cas suivants
La formule des bassins versants pen~et de prévoir
l'écoulement annuel moyen; elle correspond à un sol couvert de sa
végétation naturelle; ell ne pormet plus de comparaison lorsque lB
pluviométrie est inférieure à 660 mm, le drainage étant nul.
La formule des sols nus permet le calcul de l'évapor2tj~'
et du drainage des sols nus par décades; selon nous elle peut
fournir ùn indice climatique ~lus souple que le précédent.
La formule des sols avec végétation dérivée de la
précédente permet de résoudre chaque cas particuliero
a) sol nu
L'évaporation en sol nu est une valeur minimum de
l'évaporation. Faute de cases lysimétriques dans la zone climati~uG'
considérée il n'est pas possible d'évaluer les paramètres suivants
le déficit du sol en eau en fin de saison sèche
la vitesse illinimum d'évaporation du sol
On tourne la difficulté de la façon r:::uivante:
En utilisant l'année moyenne on supposera que
le déficit initial correct est celui que le calcul permet de
retrouver en fin de cycle annuc~; en particulier il est généraleDeL~
nul en fin de sGison des pluies o La correction de la vitesse miniGum
est très faible (1,6 mm contre l mm par décades selon CHARREAU),
on la négligerao
Le drainage annuel moyen ainsi calculé doit être
considéré co~@e indice de dr2inage :











l : pouvoir évaporation de l'air (c&lculé)
a ~uantité d'eau susceptible d'être évaporéeà partir des
réserves en ean du sol; varie de l à 10 mm•
en outre
somme annuelle de l'évQ~oration
pluviomé~rie annuelle
Ea = Da : drainage annuel y compris les eaux de ruissellement;
c'est une valeur maXimL~~ du drainage, le sol étant nu. Cette
valeur est très faible J?our les Pa inférieurs à 400 mm.' ,A.ussi
nous avons considéré é6alement la somme des P - E positifs égale
à la somme du drainage et de l'~ugmentation tot2le des réserVes en
eau du sol pendsnt la saison dos pluies ~ui est unigue et nIa
qu'un maxim m'
Les résultats sont résumés par le t~bleau ci-dessous
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=~
STATION Pa ~a Da P "":1 l)ositifs--'
DORI 479 411 68 112
OUAHIGOUYA 706 567 139 187
FADA N'GOURMA 801 564 237 292
OUAGADOUGOU 869 579 290 340
BOROKO 979 628 351 402
BOBQ-DIOLASSO ·1082 665 417 456
GAOUA 1269 770 499 542
-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~
Il est possible dl évaluer approxLlativement E à
partir de Pa par uhe formule directe; cela est rendu possible
par l'unifoEmité relative des températures dans toutes la zope
considérée. On a établ i cette formule de la sorte :
1) on sait ~ue Ea peut s'er~rimer en fonction de Pa paruno
formule de la m~me forme Que c.i..dessus (formule de TURE: pour ],.es
bassins versants)
2) pour les fortes pluviométries, l'évaporation annuelle peut
se diviser en trois parties: évaporation des réserves d'eau du sol
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évaporation de la tot~ité des ~luies occasionnelles de cette
saison, de l'ordre de 1~; évaporation en saison des ~luies qui,
étant donné les fortes ~empératures, tend vers la somme des l
(pouvoir évaporant de l'air), soit 720 mm; alors Ea tend vers
PâllO + 720+50.
3) pour les faibles pluviométries Ea tend vers Pa.
Finalement : 2 2 l
Da = 0,9 Pa - (1/(0,9Pa) + 1/(770) )- 2
(voir graphique 3c)
L' examen du graphique montre que de 400 à 1200 mm le -
drainage varie à peu prés }.i71éairement en foction de la pluviomé-
trie; en conséquence, et compte tenu de la variabilité inter-
annuelle des pluies, il est possible d'utiliser l'année moyenne
comme base de calcul.
b) sol couvert de végétation
Le calcul de l'évapotranspiration nécessite la con~
naissance du rendement en matière sèche et du cycle végétatif;
elle varie entre un minimum (sol nu) et un maximwn, dit évapo~
transpiration potentielle, .qui correspond à un sol à végé-tatidn




: évaporation du sol nu .
; évaporation ~our un mil de 110 jours
(10/6 au 30/9)et 40qx de matière sèche/Ha
: évapotranspiration potentielle
(25 qx de matière sèche par ~)
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La culture sèche consomme une tranche supplémentaire
de 100 mm; l'évapotranspiration potentielle est de l'ordre de
52 mm par décades. (graphique 5c).
c) formule des bassins versants
Elle évalue l'évapotranspiration, pour de grandes
surfaces et de longues périodes, des sols couve:..~ts de leur végét2.-cic'Y-
naturelle.
E : évapotrans~iration
P : pluviométrie annuelle
L fonction de la température
On a bbtenu les chiffres suivants :
19
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=
ST!..Tl ON L P E P-E
DORI 2221 479 479 0
OUAHIGOUYA 2400 706 706 0
FADA N' GOUR1l1:A 2055 801 782 19
OUAGADOUGOU 2221 869 851 18
BOROMO 2055 979 909 70
BOBODIOULAS00 1920 1082 992 90
GAOUA 2029 1269 111
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=
Les mesures des coefficients globaux d'écoulement que
nous avons recueillies dans les annuaires h~ldrologiClues et
consignés ci-dessous s' 2,:l.)~-liquent à des zones cliillatiClues à peu
prés semblables à celles dG la Haute Volta.
Toutefois les bassins versants à pluviométrie
supérieure à 900 mm comprennent des zones'notablenent plus
fraîches et humides Clue dGns n'importe Clu'e1lc partie du te~"
ritoire de la HautG Volta. Les bassins verssnts les plus com~




















































































o : chiffre d'une année
A.... .;:::' :'L:Jf Ci j
.,' ~:".~ tri.











Nous ne pouvons pas comparer directement ces
mesures aux écoulem~ntcalculés,fattte de connaitre la tempéra'~
moyenne de ces basslns.
Toùtefois à pluviométrie égale elle ne doit pas
varier beaucoup si bien que l'on' doit pouvoir confronter les .
écoulements calculés et mesurés sur uh graphi~uGs où la pluvio-
métrie est l'une des coordonnées. (graphique 6c). On constate quo
les écoulements ~alcuIés sont rol même ordre de grandeur mais tou-
jours plus faibles que les écoulements mesurés. En particulier
on mesure des écoulements non nuls pour des pluviométries inféri-
eures à la li:nite supérieure de l'aérisme calCl..üé (TI=O P=76Omm
L=2400),mGis ces écoulewents sont brefs et discontinus dans le
temps et l'espace et TURK les a volontairement négligés; pour
en tenir compte on peut remplacer le coefficient 0,9 par le coef-
ficient l et l'on obtient alors une représentation moyenne,
suffisante pour nos besoins, do l'écoulement, en fonction de la
pluviométrie.
d)
Parmi les a:mlications de 12. :formule de TURKso
trouve une méthode permettant-de définir la saison sèche con~e
celle pend~nt laquelle le déficit du sol tombe au-dessous d'une
certaine valeur, qui pourra ~arier selon lephénomène considéré 0
Par exemple en sol nu, l'arrêt des remontées cC:~j)illaires se
produit lorsque le déficit ost de 35 mm; celui du drainage pour
un déficit non nul; les durées des saisons sèches correspondantes




































B- Etat hygroillétrique de l'air et
EVaporation des surfaces d'ea~
L'état hygrométrique peut être suivi par l'humidité
















GAOUA ! 25 %
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
On note un cycle à un maximum et un minimum compli-
qué, dans les zones les moins ~luvieuses, par une poussée secondairE
de la sécheresse en novembre~décembre.
Les régions septentrionales se distinguent par une
sècheresse plus intense et ~rolongée en particulier on observera sur
le gra~hique 4c le décalage progressif dans le temps, du SUd .
(GAOUA) au Nord (DORI), du maximum du déficit de saturation, et
son importance grandiss~nte; on observera en outre que les différenc
s'atténuent pendant le dé'lmt de la saison sèche (Septembre-Janvier) 0
Nous n'insisterons pas sur ces données qu'on ne peut
utiliser directe1Jlent dans notre domaine.
Par contre l'évaporation des nappes d'eau libre,
évaluées par l'évaporation des bacs Colorado, donne une limite
supérieure de l'évaporation des sols. D'une étude récente de Wœ.
RaCHEet Po DUBREUIL nous avons extrait les données suivantes
1) Le cycle annuel de l'évaporation mensuelie présente un
minimum au centre de la saison pluvieuse (août) s~ivi d'un
maximum secondaire en octobre et novembre ; les zones les plus sèche
se distinguent par une évaporation plus forte et des variations plus
contrastéès (graphique 7c).
2) Pour l'ensemble de l'Afrique de l'Ouest d'expression
française un essai d'ajustement à une loi de Dalton a donné:
Ii = 0, 358 (1 + 0, 58 av )D E: éVayoration quotidienne
en lllIil
V: vitesse moyenne du vent
D : déficit de saturation en
millibars.
. ,
rC~~·~i.~~~._ Ct: f:':'\'.i ~;~






Faute de données Froprement voltaïQues nous avons
rassemblé ci-dessous Quelques valeurs, obtenues pour des statLns L'.
climats voisins, deI' Jvaporation· annuelle
,=-=-=-=-I!!!I-==-=-=-=-=-==-=-=-=-=-==-=-=-=-=-=-=-- -=::-=""'=-=-=-=-=-=-=l~
Il STATION PLUVIŒ=~TRJE EVAPORATION
Il
, TIN ADJAR 300 mm 3. 170 mmli FORT LAi.'IY 621 mm 2.265 mm
" LAC TCHAD 2.285 mm
Il I,~ARAOUA 788 mm 2.420 mm
III BOGO 900 :mm 2.650 mm
l" GARAOUA 900 :mm 2.970 mm
(, KENIE 1.074 mm 2.550 mm
: DOUNFING 1. 074 mm 2 .. 360 mm
'1 J'AI 1 1. 077 mm. 2.. 270 mm Il:
I,l F:21RKES..,EDODGOU 1 1.338 i 2.018 mm 1
~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~~-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=~
La valeur annuelle est de l'ordre de 3 à 3, 5m
en zone sahélienne et de 2,20 à 2,5Om dans la zone tropicale
qui nous intéresse. Le coefficient de passage à l'évaporation -
d'une vaste r'Jtenue varie de 0,66 pour un bac enterré en micro-
climatsec à 0,85 -0,90 pour un bac en microclLlat humide. On
remarquera que ces valeurs annuelles sont bien de l'ordre de
grandeur du coefficient L de la formule des bassins versants
et de l t éva}Jo:f1ranspiration po:l1entielle calculé à BOBO-DIOULASSO
(1.868 mm).
On notera aussi que l'évaporation d'un sol nu,
ou à végétation naturelle, est maximum en saison des pluies, alors
que celle des nappes d'eauest minimum à ce moment là
23
4 - PLUIES ET EROSION CALCULEE- (indice de FOURNIER)
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-e~
Foum~IER a montré que l'on pouvait établir
une équation linéaire de régression entre l'érosion spécifique et ur
indice caractérisant à la fois l'abondance et la concentration dans
le temps despluies; pour un modelé topographique donné;
y : érosion spécifique, tonnes de terre arrachées par
Km2 et par an
p : pluviométrie mensuelle maximllià
p : pluviométrie maximum
y = 27,12 p2/p _ 475,4 + (0;167) (relief mou et p2/p
plus grand que 20)
2 Le tableau ci-dessous et la carte2c montrent que
p /p et Y varient peu; nous avons vu en effet que c'était dans
les zones sèches que la pluie était la plus concentrée, il y a
compensation. Les valeurs obtenues sont très fortes, le climat est
donc très agressif; ce n'est ~ue tout au Nord (région Nord de DORI)
et tout au2Sud (GAOUA -BATIE) que l'éxosion spécifique descend à1.000 t/Km •
-=-=-=-=-=-=-=-=f=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-,-=-=-=-=-=-=ï=-=-=-=-=-=-=~-
SATrON 1 PLUVIOWlETRIE 1 2 P ~ EROSION.
DORI 479 60 1 1.150
KANTCHARI 671 60 1 1.150
KAYA 694 75 1 1.560
OUAHIGOUYA 706 79 1.685
OI:GAN 767 78 1.644
AD~ N'GOUmfA 805 70 1.424
OUNA 8 21 77 1• 6 11
OUDOUGOU 859 88 1.885
IAPAGA 870 81 1.723
OUAGADOUGOU 870 84 1.804
OUPELA 880 79 1.665
ENKODOGO 957 80 1.746
o 971 8 2 1• 746
BOROMO 979 77 1.611
EO 983 59 1. 125
DEDOUGOU 989 81 1.723
HOUNDE 1~' 015 70 1.424
BATIE 1.023 57 1.073
BOBO DIOULASSO 1.082 80 1.695 J


































La carte pen~8t de définir trois zones
1° : zone Nord - Nord Est
érosion maximum 1500t/km2, érosion moyenne
2° : Zone centrale, comprenant la plupart du territoire
érosion maximum 1500 t/km2, érosion moyenne
On ne connait Que de rares mesures ~e transports
solides dans les zones cliElatiClues comparables. oici deux donnéec
obtenues ~J8..r le service hydollogiQue de l'O. R. S. T.-O.M. , pour de
petits bassins versants:
: -=-=-=-=-=-=-1-=-=-=-=-=-r=.r--=-.=-=-=-=-=-=-=-=-f-=-=-=-=-=-=-=-=-=.-'
Il +--- 1 1\
,i LIEU SURFACE PLUVIŒ.ETRIE 1 DEGRADATION S1'EC.L
1 i 2 1I.NAYO KERENG 6,6 ha : 900 mm 1 640 t/Km jan 'i







IV - LA VEGETATION
-=-=-=-=-:::--=-=-=-=-=.
IV-1 : RAPPEL
Le rapport 1960 renferme la liste des formations ~rinci~
pales définies l')ar AU:BREVILL:~ en climats sahélo-soudanais et soudal1c
guinéen, ainsi que les observations de F. VERGT et C. CHARRZAU
sur les for~ations des sols inondés.
IV-2 : FOK ;ATIONS.Ef ASSOCIATIONS
Il nous 8. l'aru commode de faire entrer nos obser-
vations dans le cadre phytogéographi~ue établi par ROB~RTY en
1942 pour l'ensemble de l'Afrique de l'Ouest d'expression
française, résumé, pour la Haute Volta, par la carte IV.
Toutefois nous avons conservé la nomenclature d'AUB~~ILLE pour
désigner les formations.
Nous estimons que les caractères de la formation,
herbacée ou ligneuse, tels que l'importance du couvert, la huu-
teur moyenne, sont des facteurs de la pédogénèse plus importants
~ue la nature floristi~ue de l'association. Toutefois une étude
détaillée de cette dErnière peut amener la déco~verte de valeurs
particulières des facteurs de formation ou des caractéristiques
du sol.
Les observations de la campagne 1961 sont résumés
ci-dessous :
Secteur soudanais
Sa limite méridionale est la ligne de partage des èaux
des Voltas et du Niger, jalonnées par TOU, KAYA, FATIA N'GOUm,lAç
Les zonés de DORI et de DM{IRI lui appartiennent •
RO:B~RTY y a défini trcis associations : Commiphoretum
africana, Acacietum arabicae, Acacietum tortili, en fait la
végétation naturelle est fort dégradée;




























































































































































A DAKIRI ]a culture du mil nra laissé subsisté
qu'une savGne arbustive pauvre à Bauhinia reticulat~9 les bords
de la dépression sont mieux gannis par quelques Acacias (seyal,
essentèelle~ent) parfois en bouquets fermés; la ~rairie hydrophile
à bouquets de Nitragynes cède la place à des fourrés de Nimosi
aspérata d~ns les mares seRi ~armanentes à microrelief accusé.
a) Secteur xérophile
Sa limite méridionale passe par TOUG.!C'Jif, KOUDOUGOU ,
TENKODOGO, PM/lA; il renfeni18 les zones de LOUDA, }:.OGDETO, FANGA,
LANTAOGO.
Les associations principales sont les suivantes
Sclerocaryetum Birrhoeae, Butyrospermetum Parkii, Acacietum seyalis
Perocarpetunl lucentis, Acacietum macrostachyae.
La dégradation est toujours forte et ne laisse sub-
sister qu'une savane arborée à Karité~ la végétation hygrophile
est la m~me.
b) Secteur sclérophilo
Sa limite mériodionale passe par NOUNA et BORaMO; il
renferme la zone de KOUGNY.
Les associations caractéristiques en sont Combretunl
ghasalensis, Parkietum biglobosae, Terminalietum a~icennioides,
Bombacetum buoponensis, Detarietuill senegalensis, Terminalietum
macropterae, Litragynetmn inermis.
La ZLne de KOUGNY, fortement cuir;:-.ssée, fortement
peup~ée n'a conservé de peuplements arborés importants que dans
les zones basses, couvertes d'une savanè arborés à Terminalia
et Karités.
c) Secteur mésophile
Sa limite méridionc~e passe par BANFORA; c'est la zone
BOBO- illlIOULASSO, BOROMO, GAODA; il renferme les régions de HOUNDE
BEREBA et de KiiTi>,lTA.
Il est caractérisé par Afzelietum 2Jricanae, Isober-
linietum d21zielli, DanielletLlill olmvieri, JùbizietuID sassas,
Acacie~n c2~pylacantae,El3éphorbietumdrupifGr~eo00.,/.0
•27
C'ost dans cc sGct~ur ~uo l'on peut voir encore
de vraies forêts claires à An~eissus et ~terocarpus (sols al-
luviaux de KATANA); la s~Tane boisée est très fréquente; los
vastes dépressions endore!ques de cette zono portent de grands
peupl~Ulents à Terminalias et Acacias; les ~cuploments rGli~ucs
des cuirEssos ct des berges sont très fournis ot complexes.
",0
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-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=
DAVEAU (S) Les p~ ateaux du Sud-Ouest de la Haute Vol ta.
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Les périmètres prospectés en 1959-1960 ont été dlassés
en trois groupes :
rOj les plaines associés à un cours d'eau perma~~nt
20 les plaines d~ décantation
)0 les plaines associées à un cours d'eau temporaire
Les périulètres ~)rosyectés en 1960-1961 comprennent
en outre deux petis bassins versants.
Plaines associés à un cours d'eau permanent.
C'est le cas du confluent du Banifing 08 de Longo;
cette situation particulière jointe au fait Que l'un des deux
cours d'eau coule plus bas ~ue l'autr2 a entrainé une série departicularités: vaste surface (16 km ), double système de
levée (longitudinal et transversal), drainage relativement bon.
En amont on observe que l'alluvionnement se plaque sur un bas
niveau curasr",é, ce qui entraine une trr.l1sition l édcloe;iQuc trèsbrèvf'
Plaines associées à dGS couJ:'s d'eaux tempor;"..ires.
Dans ce groupe entre~~ les dépressions de DAKIRI,
LOUDA, MOGTEDO, MANGA. Ce sont de longues bandes alluviales ~
pente moyenne de l'ordre de 0,08%. Le profil longitudinal montre
une succession .de replats sé]arés par de courtes pentes de
l'ordre de 0,2%. Les amonts des zones planes sont généralement
des zones de décantation. Les changements de ponte coïncident
généraleKent aV3C un dépot snbleux ou un rossereillent de la
vallée. Des buttes sableuses, que l'on peut yarfois associer
au débouché d'un affluent contribuent égale:::ent à tronçonner
la vallée. Le chenal princi~al s'enfonce de l à 2 ID dans les
alluvions. Il est tortueux et peut se rcwlifier au point de for-
mer une surf3ce chaotique dans 13s zones marécageuses. Il
peut disparaitre au niveau des seuils. Les bords de la dépres-
sion sont r.i.arqués par une cO"L-.rto pente de l'ordre de l~, qui
contient l~ crue d'hivernGgo. En général l'érosion en nappe
y est très forte ce qui fait les dépressions sont longées par
deux bandes décapées, stériles, pouvant atteindre 500ù de large.
Au delà s'étendent de.longs glacis à sols squelottiques dominés
par quelques reliefs résiduels. Les nappes su·.~orficielles sont
l'exception. -'-
. . 0/0 .
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Plaines de décantation
La dépression de KOUGNY s'ouvre dans un
paysage extrêmement plat ou domine l'écoulement diffus. Elle
se caract{;rise par des e~ntes yratiquement nulles et un réseau
hydrographique complètement dégradé. Affluents et effluents
sont peu importants et dispar2issent à l'intérieur de la dépres-
ion. Il existe une nappe su~orficielle généralisée.
La cuvette ~lont de Katana ressemble geau-
coup à celle de Niéna. Ici encore l'affluent ~rincipal se
perd dans un mare allongée, wais il est dépourvu de levée ancien-
ne. L'émissaire se creuse rapidement aprés le seuil,matérialisé
par une butte basse cuirasséee En outre il existe une nappe
péripheri~ue à faible profondeur.
rassins versants
Le bassin versant de Lantaogo se trouve sur
la ligne de partage des eaux de la Volta Blanche et de la
Sirba(Niger)et s'étend sur un modelé très aplani~ on peut y
observer 2 la fois un réseau dense de ravines et des zones à
écoulerùent superficiel. et diffus; la protection de ces
dornières ost parfois assurée par un niveau cuirassé actuel.
Le bassin v~rsant de la région de Béréba est
formé d'une succession étagée de niveaux cuirassés; la dissection
en est moins poussée, la tendGnce à l'alluvionnement est plus








Les définitions fondamentales ont été données
par ~1o r,'_AIGNIEN dans le rapj~ort de 1960.
Nous rap~elons simple~ent ~ue les sols entrant
dans cette étude appartiennent aux classes suivantes
Sols minéraux bruts non climati~ues
Sols jeunes non climati~ues
Sols ferrugineux tropicaux
Sols à engorgoment temporaire œ surface
Sols à engorgeùent temppraire de profondeur
De même les subdivisions: groupes, sous groupes,
familles, séries, types et phases ont été utilisées dans le même
sens; toutefois nous avons un peu appuyé cette année sur la
notion de Série qu~ permet de dégager les individualités morpho -
logi~ues et facilite le travail de prospection et de cartographie.
Nous aVons réuni l'ensemble de nos sé~ies dans le
catalogue ci-dessous; les ressemblances ~ue des prospections
futures dégageront en amènera certainement un regroupement,
car nous n'avons réunis des sols de situations géographi~ues
diverses ~ue lorsque les ressemblances étaient très fortes pour
ménager la découverte éventuelle de caractères nouveaux.
Ce catal~gue exige certains éclaircissements
Les"intergrades" de sols jeunes désignent la sous cle.sse ou le
groupe vers lequel est supposé évoluer le sol jeune; on les
reconnait en général aux caract8res morphologiques de l'horizon
de surface, humifère, ~ui est le premier à réagir; l'importance
prati~ue de cette notion est considérable, car elle intéresse le
niveau arable. Le ueilleur exemple en est fourni par les sols sur
alluvions de KATANA. Plus rarement, un intergrade est un sol de
faible épaisseur cOùprenant plusieurs (deux pour la série de Zru~)
horizons bien reconnaissables, simplement ~arce ~ue nous préférons
les classer aveu leur groupe.
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La fréquence dGE séries plus ou moins engorgées
de sols ferruginuex tropicaux lessivés qui sont des sols bjp.n
drainés~ pour la classification, est dû à leur basse perméabilité
leur capacité pour l'air déficiente, à leur mauvaise stabilité
structurale qui leur permettent de manifester la moindre trace
de déficience Au drainage interne ou externe.
Parmi les sol s à engorgement temporaire œ surface
bous avons nommés "sols gris" les sols à profil très clair qui
semblent s'associer aux produits de ruissellement des sols
lessivés.
Les argiles noires à"gley" ou"lessivées en surface"
désignent des sols où un niveau caractéristique d'argile noire
(identifié dans le même périmètre dans une succession normale)
est coiffé par un niveau identique à celui d'un sol à gley ou
d'un sol ferru~ineux tropical lessivé, niveaux dont elles ont alors
les propriétés{e. particulier agronomique)o
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•CLASSE DES SOLS ~JIINERAUX BRUTS
Sous classe des sols Mineraux Bruts Non Climatiques
Groupe des Sols Bruts d'Erosion
SOl:S Groupe des Li thosols
Famille sur cuirasses
Série des niveaux supérieurs'
Série des niveaux inférieurs




Sous Groupe des Régosols
Famille sur gravillons ferrugineux
CLAS:SE DES SOLS PEU iNOLUES
Sous Classe des Sols Jeunes Non Climatiques
Groupe des sols peu Evolués d'Apport
Sous Groupe des Sols peu Evolués bien Drainés
Intergrade vers les Sols Ferrugineux Tropicaux
non ]Lossivés
Fmnille sur Colluvions
Séri e de LOUDA
TY-.f)e sableux
Type gravillonnaire
Intorgrade vers les sols ferrugineux Tropicaux
lessivés
Famille sur Alluvions argileuses
Séri e de Zll.E (KOGTEDO)
Sous Groupe des ~ols pou évolués mal drainés
Intergrade vers les ~ols Ferrugineux Tropicaux
lessivés
Famille sur Limons de débordement
Série du LONGO (KAT:J.~A)
Intergrade vers les Sols à hydromorphie partielle
de profondeur
Famille sur d~pots do berge
Série de BEnYAId:l ( r~OGTETIO)
Type sableux
. . .1..
Intergrade vers les Sols noirs hydromorphes
Famille sur alluvions fluviatiles
Série de Sindorola (KAT lUTA)
Famille sur produits de ruissellp.ment
de roche basi~ues
Série de Zam (KANGAo
CLASSE DES SOLS A HYDROXYDES INDIVIDUALISES ET rATI3RE ORGANIQUE
BI:JN DECOr.;J?OSEE
Sous Classe des Sols Ferrugineux Tropicaux
Groupe des Sols Ferrugineux Tropicaux non lessivés
Sous groupe des sols Ocres
Famille sur alluvions argileuses
Série de WOGT~DO
Sous groupe des bols Diors
Famille sur alluvions argileuses
Série de LOUDA à engorgemQnt
de profondeur
Famille sur colluvions





Série de Sogpelsé, à engorgement
dG profonceur(EOGTEDO)
Groupe des Sols Ferrugineux Tropicaux Lessivés
Sous Groupe des Sols Ferrugineux tropicaux Lessivés
à taches
Famille sur alluvions
Série de Tion~, bien drainé en
surface (KOUGNY)
Série de GOURY, à action de nappe
. caractérisée (KOUGNY)
Sous groupe des sols Ferrugineux tropicaux lessivés
à concrétions
Famille sur produits d'altération de
granites








servant de 20 à 40 cm
au dessus de l'horizon
meuble
phase conservant plus
de 40cm au dessus de
l'horizon meuble
Série de Bokon (Lantaogo) à en-
gorgement temporaire de surface
Famille sur ar8no granit1~Uê
Série à profil bien drainé de
Pilorgen(LANTAOGO)
Famille sur produits d'altération de
schistes Birrimiens
Série de Bokuy, bien drainé(BE~~A)
Série de Tioro, à engorgement tem-
poraire de surface (Bereba)
Famille sur alluvions fluviatiles
Série de .Tona, à engor~ement
teT'1porairG de surface (KATANA)
F~1ille sur alluvions divorses
Sous Groupe des Sols
Cuirasse
Série de Kièré, bien drainée
(BER:~BA)
Série de KATANA, engorgée en
surface
Série de Tangne, à engorgement
de })rofondeur (LANGA)
Ferrugineux Tropicaux lessivés fa
Famille sur alluvions diverses
Série de TIohoun (BEREEA)
Type sableux
phase très érodée





CLASSE DES SOLS HYDROMORPHES
Sous Classe des Sols à engorgement temporaire de surface
Groupe des sols à taches et concretions
Sous groupe des so~s à pseudogley




Séries de sols gris
série de LANTAOGO
série de KARBA (BEREBA)
séri e de I\L:ŒGA
Séries n structure moyenne bien dévelop
pée









Séries à structures masSves, intergrades
vers les argiles noires
série de Gorgorola (IvIOGTEDO)
séri e de DAKIRI-LOUDA-MOGTEDO
type argileux
sous type gris
sous type gris brun
sous type brun
Groupe èes sols noirs tropicaux
Bous groupe des sols noirs à hydromorphie d'origine
1:' étrographiClue
Famille sur produits d'altération de
roches neutres
Séri e de Louré (l'Ïl1ŒGA)
Série de KARBA(BEREBA)
Famille sur alluvions
Série de Dinderlé (MAN GA)
Sous erou~e des sols noirs à hydromorphie d'origine
topographique
Famil:e sur alluvions
Série à modelé de gilgai
série de KATANA à enton.-
noirs









Séries à structures massives
série de liIANGA
type très foncé
Séries à structures moyennes
série de KOUGNY
type très foncé
type brun - olive





série de la forêt du Longo
Séries à gley de surface
série de KATANA
Séries lessivées en surface
série de Kougny
Sous classe des 501s à engorgement te~poraire dG profondeur
Groupe des sols à pseudogley
Sous groupe des sols à t~ches et concrétions
Famille sur alluvions argileuses
Série de LOUDA, fortement concrétionnée









Sous groupe des sols à nodules calcaires
Frunille sur alluvions
Séri G de f'logtedo-Louda-Dakiri
Groupe des sols à GIey
Sous groupe des sols à taches et cohcrétions
Famille sur alluvions
série de KOUGNY






Sous groupe des sols à cuirasse
Famille sur alluvions
Série de KOUGNY
type marmcrisé en surface
type très blanchi en surfaceo
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